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Rue Champs Martin 
~ A la croisée du hasard ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Villageois : Eh ! Ben voilà… Il vient sur moi, celui-là… A tout les coups, ça va être pour 
moi… 
Citadin : Bonjour… Excusez-moi… 
Villageois : Qu’est-ce que je disais ?! 
Citadin : Pardon ? 
Villageois : Rien, je disais que j’avais raison ! J’avais pas raison ? 
Citadin : Euh… Je ne sais pas de quoi vous parlez… 
Villageois : J’ai dit que vous veniez sur moi, que ça allait être pour moi et c’est pour moi. 
J’avais raison. 
Citadin : Oui… En fait, c’était pour un renseignement… 
Villageois : Ça, je ne l’avais pas dit mais j’aurais pu ! Parce que ça se voyait à votre façon 
d’avancer vers moi en regardant autour de vous. 
Citadin : Oui… Alors en fait, je cherche la rue Champs Martin… 
Villageois : Voilà ! Je m’en doutais ! On peut pas se mettre dehors sur son banc sans que 
quelqu’un vienne vous agresser ! 
Citadin : Je ne vous agresse pas… Je vous demande juste poliment un renseignement… 
Villageois : Et alors ?! Après quoi ?! Vous demanderez l’heure, une petite pièce, pis ce sera 
un sac à main que vous volerez, une voiture et ça finira en assassinat !  
Citadin : Faut pas exagérer, non plus… Je demande juste mon chemin… 
Villageois : Je sais comment ça se passe ! Le petit Martineau, à côté, il a commencé par 
chaparder des fleurs dans le jardin et maintenant, il est contrôleur aux impôts ! Alors si c’est 
pas un exemple, ça ! 
Citadin : D’accord, merci, excusez-moi de vous avoir dérangé et bonne journée. 
Villageois : Holà ! Vous allez où, comme ça ? 
Citadin : Je m’en vais. 
Villageois : Ah ! Parce qu’en plus, vous demandez et vous n’attendez pas la réponse ! 
Citadin : Je vois bien que je dérange… 
Villageois : C’est la mode du moment, ça ! C’est comme ceux qui vous téléphone aux heures 
des repas ou pendant l’émission pour vous vendre je ne sais quoi dont vous n’avez pas besoin, 
une centrale solaire, une inspection de capricorne, une réduction d’impôts que vous allez en 
devenir riche à partir vivre aux Bahamas et paf ! Quand ils voient que vous prendrez pas, ils 
vous raccrochent au nez ! 
Citadin : Je ne vois pas le rapport avec mon adresse… 
Villageois : Le rapport, c’est que vous venez me déranger alors que je prends le soleil et 
maintenant que je suis bien dérangé, vous filez sans terminer ! 
Citadin : Bon, alors, je fais quoi ? Je pose la question ou je vous laisse tranquille ? Parce que 
ce n’est pas évident… 
Villageois : Non, mais dites-donc, jeune homme ! Vous croyez que je ne saurais pas 
répondre ? Que je suis trop vieux ? Trop gâteux ? 
Citadin : Je n’ai jamais dis ça, enfin ! 
Villageois : Parce que vous vous reteniez ! Pour un peu, ça vous aurait échappé ! Quand je 
vous dis que vous êtes sur le chemin de l’assassinat ! Déjà à insulter les personnes âgées ! 
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Citadin : D’accord… Relaaaaaaax… Excusez-moi… Auriez-vous l’obligeance de m’indiquer 
la rue Champs Martin, s’il vous plaît. 
Villageois : C’était quand même pas si difficile… 
Citadin : Non. Alors ? Si vous voulez bien me dire… 
Villageois : Y’a pas. 
Citadin : Quoi, y’a pas. 
Villageois : Y’a pas de rue Champs Martin ici. 
Citadin : Il doit bien y avoir une rue Champs Martin. Il faut que je me rende rue Champs 
Martin ! 
Villageois : Ben y’a pas de rue Champs Martin ici ! 
Citadin : Ce n’est pas possible… 
Villageois : Et ça y est qu’il recommence ! Comme si je ne savais pas le nom des rues d’un 
village où j’ai vécu toute ma vie ! Dites que je suis sénile, pendant que vous y allez ! Portez-
moi directement à l’hospice ! Jetez-moi à la fosse commune, comme ça vous pourrez 
m’assassiner en même temps ! 
Citadin : Très bien, merci, au revoir ! 
Villageois : Si ça se trouve, c’est vous qui vous êtes planté de patelin ! 
Citadin : … On est bien à Vercevelles les Fossés, au moins ! 
Villageois : On y est. 
Citadin : Alors, je ne comprends pas… 
Villageois : Qui c’est que vous voulez y voir, dans votre rue qu’existe pas ? 
Citadin : Madame Lampier. 
Villageois : Ah. Ben c’est la rue du Champs Callot, ça. Pas la rue Champs Martin. Y’a pas de 
rue Champs Martin, ici ! 
Citadin : Champs Callot, Champs Martin, ça va, c’est presque pareil ! 
Villageois : Sauf que c’est pas pareil, rapport à ce qu’on n’a pas de rue Champs Martin, ici ! 
Citadin : Très bien, Champs Callot, super ! Et pourriez-vous avoir l’aimable obligeance de 
me dire où se trouve cette rue ? 
Villageois : C’est pas la peine de faire votre mielleux ! Qu’est-ce que vous y voulez, à la mère 
Lampier ? 
Citadin : Mais qu’est-ce que ça peut vous faire ? 
Villageois : J’envoie pas de futur assassin chez les gens comme ça ! Si que vous veniez à la 
découper en morceaux, je m’en voudrais ! Alors, je me méfie ! Qu’est-ce que vous y voulez ? 
Citadin : C’est ma tante. 
Villageois : Mmmm… Ce serait vous son neveu de la ville ? 
Citadin : Voilà. 
Villageois : Pas bien aimable… M’étonne pas, un citadin… 
Citadin : Alors ? Elle est où cette rue ! 
Villageois : Doucement, hein ! Alors parce que vous êtes jeunes, vous croyez pouvoir hausser 
le ton ? Faire votre coq ? Mais ça vous arrivera un jour aussi, à vous, de devenir comme moi ! 
Citadin : Pardon, ça m’a échappé. Mais je suis en train de rattraper votre âge à vitesse grand 
V, là… 
Villageois : Qu’est-ce que ça veut dire ? Que je vous ennuie ? Je vous aide et vous dites que 
je vous ennuie ? 
Citadin : Pas du touuuuut… Je passe un très agréable moment… Et cette rue Champs Callot, 
alors ? Où est-ce qu’elle se trouverait ? 
Villageois : Qu’est-ce qui me prouve que vous êtes bien son neveu, à la mère Lampier ? 
Citadin : Non, mais il vous faut quoi ? Un extrait de famille ?!  
Villageois : Si vous voulez ! Ce que vous voulez ! Une preuve ! 
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Citadin : Vous commencez à me courir sur le haricot ! Je vais faire le tour du village en 
voiture, je finirai bien par la trouver, cette foutue rue ! 
Villageois : Aha ! Pris en flagrant délit, hein ! Pas de preuve ! M’en vais aller appeler la 
police, moi ! 
Citadin : Mais qu’est-ce que vous voulez, comme preuve ?! Elle n’a pas tant de famille que 
ça, ma tante ! Tante Yolande ! Voilà. Yolande Lampier ! Qui d’autre que son neveu pourrait 
venir vous donner son nom en précisant qu’elle n’a pas trop de famille si ce n’est un neveu ? 
Villageois : … Mouais… Ça se tient… Mais on a déjà vu des neveux assassiner leur tante. 
Citadin : Bon, vous vouliez une preuve, vous l’avez eue. 
Villageois : Mouais… Mais n’allez pas me la zigouiller, hein ! 
Citadin : La rue ? 
Villageois : C’est celle-là, en face… Quand vous vous êtes garé, au lieu d’aller vers moi à 
gauche, vous seriez allé à droite, vous y auriez été… 
Citadin : Rha ! 
Villageois : Et il part comme ça ! Pas un merci ! Non, mais c’est à vous dégoûter d’être 
aimable et à vous faire passer l’envie de rendre service aux gens, ça ! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


